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Article I. L’entrée à l’université de l’enseignement de l’Architecture 
 Depuis leur cre àtion, le ro le des universite s àu sein de là socie te  à fàit l’objet de gràndes mutàtions 
dont là dernie re à mis en àvànt l’ouverture des universite s à  un plus làrge public et là ne cessite  de 
de velopper des me thodologies d’enseignement àdàpte es à  l’e volution du contexte socie tàl. 
Là pe dàgogie universitàire s’est de veloppe e comme chàmps ou domàine de recherche à  pàrt entie re àu 
cours des 30 dernie res ànne es. Elle à vu là cre àtion d’àssociàtions internàtionàles multiples et là 
nàissànce de nombreuses revues scientifiques spe cifiques. L’Universite  de Lie ge s’est inscrite dàns ce 
courànt de mànie re significàtive àu tràvers, notàmment, de là cre àtion de l’IFRES (Institut de Formàtion et 
de Recherche de l’Enseignement supe rieur). Si là recherche et le service à  là communàute  ont toujours e te  
les « fers de lànce » des institutions universitàires, l’Universite  de Lie ge à bien compris qu’à  pre sent, 
àugmenter encore le niveàu de quàlite  de son enseignement est un àtout supple mentàire. En effet, 
de velopper une pe dàgogie de pointe et e gàlitàire est là condition sine quà non à  là formàtion de citoyens 
responsàbles et compe tents. L’Universite  de Lie ge est là seule institution universitàire publique, pluràliste 
de là Fe de ràtion Wàllonie-Bruxelles. Elle peut àinsi, pàr là quàlite  me me de son enseignement, e tre àu 
service de là socie te . Pàr àilleurs, elle formerà àinsi de brillànts àmbàssàdeurs qui contribueront à  son 
ràyonnement àu niveàu nàtionàl et internàtionàl. Il s’àgit pour l’institution de remplir ses devoirs, màis 
e gàlement de pouvoir be ne ficier à  long terme d’un « retour sur investissements ». En tànt qu'universite  
publique, elle se sent investie d'une mission e ducàtive à  càràcte re sociàl. Elle encouràge l'insertion de 
nouvelles formes d'enseignement (re solution de proble mes, stàges de formàtion supervise s, mises en 
situàtion...) et l'àcquisition de « càpàcite s trànsversàles ». Conjointement àu point de vue politique qu’elle 
àdopte vis-à -vis de son enseignement, l’Universite  de Lie ge doit fàire fàce àux mutàtions 
orgànisàtionnelles de l’enseignement supe rieur àu niveàu belge et europe en, mutàtions qui n’ont pàs 
mànque  ces dernie res ànne es. Elle à àssimile  le processus de Bologne comme levier re flexif d’ànàlyse du 
contenu de ses formàtions et devrà, en àdoptànt le De cret Pàysàge, e tre cre àtive dàns sà mànie re 
d’inte grer une nouvelle orgànisàtion quàdrimestriàlise e. Elle doit, pàr àilleurs, re pondre àux multiples 
crite res europe ens du càdre de certificàtion. Chàcune de ces le gislàtions peut e tre vue comme une entràve 
à  là liberte  institutionnelle, màis peut surtout e tre comprise comme un puissànt incitànt à  une re gulàtion 
permànente de notre enseignement.  
 En 2010, les ànciens Instituts Supe rieurs d’Architecture inte grent les universite s. A  l’Universite  de 
Lie ge, le chàngement institutionnel connut une difficulte  àccrue lie e à  là fusion de deux institutions 
jusque-là  « concurrentes ». Un lien les unissàit cependànt : conserver là màî trise du projet pe dàgogique 
spe cifique à  l’enseignement de l’àrchitecture, une formàtion visànt là conception du projet àrchitecturàl et 
sà me thodologie grà ce à  une pe dàgogie pàr projet. Il fàllàit inscrire une vieille tràdition d’enseignement 
de l’àrchitecture dàns des dispositifs de formàtion vàlides en phàse àvec une socie te  en perpe tuelle 
mutàtion et àvec les exigences quàlitàtives de l’Universite  de Lie ge. Là cre àtion de là fàculte  devàit e tre 
pour nous l’opportunite  de se mettre, à  nouveàu, dàns une de màrche re flexive globàle sur les vise es de 
notre formàtion et les moyens de les àtteindre. Pour ce fàire, il e tàit indispensàble de rouvrir le chàmp des 
questionnements dàns une perspective temporelle de formàtion plus longue (des pre requis à  là formàtion 
continue).   
 L’architecture constitue un champ disciplinaire à part entière dont l’objet central est 
l’organisation et la composition de l’espace considéré comme milieu de vie de l’individu et des 
collectivités qui composent la société. Il nous faut, plus que jamais, mettre en avant le rôle social (au 
service de la société) de l’architecte au sein de la société en ce qu’il participe à son fonctionnement, à 
son développement et à son organisation. 
 L’inscription de notre enseignement àu sein de l’Universite  de Lie ge est donc en pàrfàite àde quàtion 
àvec son ro le d’universite  publique qui « doit... trànsmettre… les vàleurs humànistes, les tràditions 
cre àtrices et innovàntes, àinsi que le pàtrimoine culturel, àrtistique et scientifique, philosophique et 
politique… dàns le respect des spe cificite s de chàcun… » (GCFB, 2013) 
 Pour e tre en phàse àvec l’Universite  de Lie ge, là fàculte  devrà encore renforcer sà vocàtion 
pluràliste, son ouverture sur les re àlite s politiques, sociàles, e conomiques, environnementàles, 
pàysàge res, culturelles, technologiques et industrielles d’àujourd’hui et de demàin.  
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Article II. Une recherche-action et un référentiel de compétence 
Section 2.01 La construction du référentiel 
Le re fe rentiel e làbore  pàr là Fàculte  d’Architecture est une re ponse à  une exigence de l'ULg qui donne 
priorite  à  l'enseignement pàr compe tences (Conseil d'àdministràtion de juin 2007), demànde fonde e en 
àmont pàr le de cret Bologne (GCFB, 2004), et pàr les exigences d'e vàluàtion de là quàlite  de 
l'enseignement (Agence pour l'E vàluàtion de là Quàlite  de l'Enseignement Supe rieur) selon le mode le 
europe en. Il trouve un e cho tout pàrticulier et une plàce centràle dàns le nouveàu de cret Pàysàge (GCFB, 
2013) qui vient d’e tre àdopte . De surcroî t, cette àpproche est mise en àvànt pàr le Conseil des Architectes 
de l'Europe et l'Ordre des Architectes de Belgique. 
 Le tràvàil de re flexion sur là construction d’un re fe rentiel de compe tence pour là nouvelle Fàculte  
d’àrchitecture de l’ULG à de bute  en juin 2011. Le document pre sente  est le re sultàt de deux ànne es de 
tràvàil d'un groupe d'une dizàine d'enseignànts issus des cinq Domàines d’Enseignement et de 
Recherches (Sciences et techniques, Architecture et Socie te , Repre sentàtion de l’espàce et de là forme, 
Atelier de projet d’Architecture, Ville, Territoire et Pàysàge)1. Il à be ne ficie  d’un àccompàgnement pàr 
l’Institut de Formàtion et de recherche en Enseignement Supe rieur de l’ULg àu tràvers de ressources 
humàines (experts nàtionàux2 et internàtionàux3) et finàncie res (engàgement d’un ¼ temps pe dàgogique 
pendànt une ànne e). Il à re gulie rement e te  soumis à  un comite  de relecture notàmment compose  des 
doyens, MM. Goossens et Kormos. Enfin, ce tràvàil à donne  lieu à  une consultàtion ge ne ràle re currente des 
enseignànts vià là Commission Enseignement, les DER et le Conseil de Fàculte . 
 Le càdre the orique pe dàgogique de là re flexion à e te  donne  pàr l’àccompàgnement de J. Tàrdif, 
Universite  de Sherbrooke, Que bec, et plus pàrticulie rement sà de finition de là compe tence : « Là 
compe tence est un sàvoir-àgir complexe prenànt àppui sur là mobilisàtion et là combinàison efficàce 
d'une vàrie te  de ressources internes et externes à  l'inte rieur d'une fàmille de situàtions. » (Tàrdif, Fortier, 
& Pre fontàine, 2006)  
En plus des enjeux institutionnels, de nombreux objectifs pre àlàbles àvàient e te  fixe s pàr le groupe de 
tràvàil dont notàmment : 
• Là prolongàtion du tràvàil re àlise  lors de là de finition des Keys Leàrning Outcomes. 
• Là de finition des compe tences à  un niveàu d’expertise 
• Là revàlorisàtion de certàines pràtiques professionnelles 
• L’ànticipàtion des mutàtions des me tiers de l'àrchitecture 
• Là verbàlisàtion d’une identite  propre à  là fàculte  
Ce re fe rentiel se de cline en quàtre compe tences mises en lien àvec des situàtions professionnelles, elles-
me mes de cline es en tràjectoires de de veloppement. Compe tences, situàtions professionnelles et 
tràjectoires de de veloppement doivent e tre àlimente es pàr des ressources à  de finir pàr les diffe rents 
domàines d'enseignement et de recherche (sàvoir-fàire ope ràtionnels, càdres the oriques...). Elles tiennent 
compte de là diversite  des pràtiques professionnelles àctuelles et à  venir tout en s'àppuyànt sur le càdre 
le gàl. Ce syste me dynàmique ne se re sume pàs à  là somme des compe tences, màis exige un ne cessàire 
ràisonnement trànsversàl. 
Sàns de terminer les modàlite s d'enseignement, l'outil constitue : 
• un levier permettànt de continuer à  construire là formàtion et d'en e vàluer là cohe rence ; 
• un àccompàgnement à  là re dàction hàrmonise e des engàgements pe dàgogiques ; 
                                                             
1    Pour fàciliter là lecture, l’expression Domàine d’Enseignement et de Recherche serà re duite à  l’àcronyme DER dàns là suite du document. 
2  Jàcqueline Beckers, Fàculte  de Psychologie et des Sciences de l’E ducàtion, De pàrtement E ducàtion et Formàtion — ULg 
Màriànne Poumày, Fàculte  de Psychologie et des Sciences de l’Educàtion, De pàrtement Educàtion et Formàtion, LàbSET - ULg  
Frànçois Georges,  Fàculte  de Psychologie et des Sciences de l’Educàtion, De pàrtement Educàtion et Formàtion, LàbSET - ULg 
3  Jàcques Tàrdif, Professeur titulàire àu De pàrtement de Pe dàgogie de là Fàculte  de l’E ducàtion de l’Universite  de Sherbrooke, Que bec 
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• une bàse solide de communicàtion structure e vers les e tudiànts relàtivement àu sens de là 
formàtion ; 
• un support pour l'e vàluàtion interne et externe, l'inscription dàns le de cret pàysàge et là 
certificàtion europe enne. 
Le re fe rentiel de compe tence de là Fàculte  d’Architecture de l’Universite  de Lie ge à e te  àpprouve  àu 
conseil de fàculte  en dàte du 4 juin 2013. 
Section 2.02 Les impacts directs 
 Les impàcts tàngibles et concrets de là re dàction d’un re fe rentiel de compe tence fàcultàire ne sont 
pàs l’objet principàl de cette communicàtion. Ils seront pàr contre le centre de notre intervention dàns le 
càdre du symposium intitule  « Pe dàgogie pàr projet dàns là formàtion en àrchitecture : de là tràdition à  
l’innovàtion ». 
 Nous ne pouvons cependànt nous àbstenir de les mentionner dàns le pre sent àrticle de s lors qu’ils 
te moignent d’un tràvàil quotidien à  l’àme lioràtion de là quàlite  de l’enseignement dàns notre fàculte . 
 Ainsi, nous àvons continue  à  structurer le tràvàil du groupe de tràvàil sur le re fe rentiel dàns 
diverses voies. Tout d’àbord, nous nous sommes àttàque s à  là de finition de re fe rentiels de cycles. Sur bàse 
du tràvàil re àlise  dàns le càdre de là recherche et de crit àu point (b). 1) de là section 3.03, l’ensemble du 
re fe rentiel s’est vu de cline  en re fe rentiel bàchelier et re fe rentiel màî trise pàr une de finition des niveàux 
de de veloppement des quàtre compe tences àinsi que nous souhàitions les voir se de velopper àupre s des 
e tudiànts à  là fin de ces cycles. 
 Ensuite, nous àvons tràvàille  à  là re dàction d’engàgements pe dàgogiques hàrmonise s. L’objectif de 
ces engàgements pe dàgogiques hàrmonise s est d’àrticuler chàcun des cours de mànie re explicite àu 
domàine d’enseignement et de recherche àuquel il àppàrtient, màis surtout de l’àrticuler clàirement àu 
re fe rentiel de compe tence du cycle. 
 Enfin, sous l’impulsion du nouveàu de cret, nous àvons tente  d’identifier pour chàcun des cours les 
pre requis et les corequis ne cessàires à  sà re ussite. Ce tràvàil à permis de mettre en e vidence une 
àrborescence plus clàire de là structure de là formàtion en regàrd du re fe rentiel. 
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Article III. Une recherche dans la continuité du référentiel 
Section 3.01 Le cadrage de la recherche 
 Nous àvons choisi de focàliser plus pàrticulie rement notre recherche sur une de ces quàtre 
compe tences. Dàns ce pàràgràphe, àpre s àvoir explique  les ràisons d'un càdràge resserre  sur une des 
quàtre compe tences, nous communiquerons sur les ràisons de son choix. 
 Les chàmps conceptuels lie s àux compe tences et à  leur de veloppement sont vàstes : niveàux de 
de veloppement, àpprentissàges critiques, mobilisàtion des ressources... Là compre hension fine des 
me cànismes (cognitifs, me tàcognitifs, d'engàgement...) à  l’œuvre dàns pàreil de veloppement est complexe. 
Ainsi, nous àvons de cide  de concentrer nos questions, nos observàtions et nos objectifs sur le 
de veloppement de l'une d'entre elles dàns là perspective de pouvoir ensuite e tendre notre me thodologie à  
l’e tude des trois àutres compe tences. 
  Bien que toutes les compe tences soient interdisciplinàires, l'objet de notre e tude porterà sur là 
compe tence qui, sàns doute, implique le plus de domàines disciplinàires diffe rents et le plus de modes 
d’àpprentissàges vàrie s, et ce de s le de but de là formàtion.  
L’intitule  principàl de là compe tence est le suivànt : 
« Instruire une question architecturale 
 en ayant conscience des enjeux sociétaux contemporains inscrits dans l'Histoire4 
 en faisant preuve d'ouverture d'esprit, de posture réflexive5, d'initiative et de 
ténacité6. » 
Sà de finition comple te comprend les liens àux situàtions professionnelles identifiànt elles-me mes des 
tràjectoires de de veloppement.  
 
Figure 1 
 Suite à  là consultàtion de l'ensemble des enseignànts sur là de finition du re fe rentiel, il est àppàru 
que les cours constituànt le DER 2 (Histoire, The orie et Sciences Humàines) sont ceux qui àlimentent le 
                                                             
4 Re fe rence àu projet de de cret de finissànt le pàysàge de l'enseignement supe rieur et l’orgànisàtion àcàde mique des e tudes pàr le Gouvernement de là 
Communàute  frànçàise, sur là proposition du Ministre de l’Enseignement supe rieur. 
         Re fe rence à  Roegiers X. (2006) Approche pàr compe tences dàns l’enseignement supe rieur et càdre europe en de quàlificàtions  : opportunite s, enjeux et 
de rives. Confe rence introductive du colloque « Là logique des compe tences : chànce ou dànger ? Vers un càdre de quàlificàtion dàns l’enseignement supe rieur. », 
orgànise  pàr là Ministre Simonet le 17 octobre. 
5 Re fe rence àu pràticien re flexif de crit pàr Scho n (1993). Le pràticien re flexif. A  là recherche du sàvoir càche  dàns l'àgir professionnel. Montre àl  : E ditions Logiques. 
6 Re fe rence à  l'engàgement motivàtionnel de crit pàr Viàu R. (1994,2009). Là motivàtion en contexte scolàire. Sàint-Làurent (Que bec) : E ditions du Renouveàu 
Pe dàgogique ; Bruxelles : De Boeck. 
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plus cette compe tence. L'àrticulàtion entre ces cours, domàines de ressources, et l'àtelier de projet est àu 
centre du de veloppement de là compe tence. Là compe tence cible à pour càràcte ristique principàle de 
mobiliser des ressources qui sont convoque es de mànie re moins e vidente que d'àutres pàr les e tudiànts. 
En effet, les ressources issues de l'U3 (notàmment les moyens d'expression gràphiques) ou de l'U1 
(notàmment les cours de structure et de màte riàux) trouvent une utilisàtion plus directe àux yeux des 
e tudiànts dàns le dessin de leurs plàns ou là stàbilite  de leur projet. 
 Au sein de cette compe tence, nous àidons les e tudiànts à  construire, non seulement des 
càràcte ristiques àptitudes professionnelles (utiliser là the orie pour nourrir là pràtique, de velopper une 
vision de synthe se, àdopter une de màrche ite ràtive), màis, e gàlement, des quàlite s humàines (comme 
celles e nonce es dàns l'e tendue de là compe tence). Au-delà  de notre conscience e thique de là pràtique des 
me tiers de l'àrchitecture, cette pre occupàtion rencontre le càdre le gàl. En effet, toutes les le gislàtions 
encàdrànt notre domàine d'e tude en pàrticulier ou l'enseignement universitàire de fàçon plus ge ne ràle 
mettent en e vidence l'impe ràtif de former de futurs citoyens àctifs àu service d'une socie te  solidàire. Nous 
prendrons comme seul exemple l'àrticle 3 & 1er du « De cret de finissànt le pàysàge de l'enseignement 
supe rieur et l’orgànisàtion àcàde mique des e tudes » qui structurerà l'ensemble de l'enseignement 
supe rieur de là Communàute  frànçàise de s septembre 2013. 
 « Dans leur mission d'enseignement, les établissements d'enseignement supérieur en 
communauté française poursuivent, simultanément et sans hiérarchie, notamment les objectifs 
généraux suivants : 
1° Accompagner les étudiants dans leur rôle de citoyens responsables, capables de contribuer au 
développement d'une société démocratique, pluraliste et solidaire ;... » (GCFB, 2013) 
Là compe tence cible est de ce point de vue le plus emble màtique du re fe rentiel de compe tences. 
L'ensemble de ces ràisons nous conforte dàns l'inte re t de mieux comprendre le de veloppement de là 
compe tence « Instruire une question àrchitecturàle », une clef importànte de notre formàtion. 
Section 3.02 Questions et sous-questions de recherche 
Comment les étudiants en architecture développent-ils progressivement la compétence « Instruire 
une question architecturale » au cours de leurs années de bachelier ? 
Pour re pondre à  cette question ge ne rique, notre recherche et nos observàtions devront nous permettre 
de re pondre à  d'àutres questions plus spe cifiques lie es àux composàntes du de veloppement de 
compe tences : niveàux, ressources, àpprentissàges critiques...  
(a) Comment se définissent et se déclinent les éléments de développement de la compétence ? 
1) Qu'est-ce que la revue de littérature peut nous apporter comme éclairage ? 
 Comment se de finit un niveàu de de veloppement ? En quels termes ? 
 Comment se de finit de mànie re pràgmàtique un àpprentissàge type ? 
 Quels e le ments peuvent e tre conside re s comme ressources explicites ? 
 Le mode le de novice à  expert (S. E. Dreyfus & Dreyfus, 1980), peut-il àpporter des 
clefs de compre hension ? 
 Le concept de gene se identitàire (Ràbàrdel, 2005) est-il à  mettre en relàtion àvec 
notre recherche ? 
2) Quelle synthèse peut se dégager de la réflexion avec les enseignants du groupe de travail 
compétences ? 
3) Au regard de (a) et (b), quels sont les niveaux de développement que nous pouvons décrire en 
amont ? 
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(b) Quels sont les lieux de développement de la compétence ?  
1) Quels sont les lieux-ressources ? 
 Quels sont les contenus des cours concerne s ? 
 Quels sont les dispositifs pe dàgogiques mis en plàce ? 
 Comment les liens entre ressources et compe tence sont-ils mis en e vidence ? 
 Quelles sont les ressources externes mobilisàbles ? 
2) Quels sont les lieux d'exercisation ? 
 Quelles situàtions d'àpprentissàges te moignent ou indiquent là mise en œuvre de 
là compe tence ? 
 Quelles sont les càràcte ristiques de là situàtion d'enseignement propose e ? 
 Les liens àvec là conception du projet sont-ils explicites àu cours des àctivite s 
pe dàgogiques ?  
 Existent-ils des lieux mixtes ressources et exercisation ? 
3) Quels mécanismes sous-jàcents sont à l’œuvre ? 
 Cognition, me tàcognition, engàgement motivàtionnel ? 
4) Quels sont les lieux d'évaluation du développement de la compétence ? 
 Quelles sont les ressources externes mobilise es de mànie re effective pàr les 
e tudiànts ? 
 Les productions (tràvàux ou e preuves) demànde es tendent-elles à  màte riàliser les 
liens ? 
 L'e vàluàtion permet-elle de de finir les àpprentissàges critiques supports de 
de veloppement ?  
(c) Quels sont les niveaux de développement identifiables au cours de ces trois premières années 
d'études ? 
1) Comment se manifestent-ils ? 
2) Des trajectoires types sont-elles identifiables chez les étudiants observés ? 
3) Existent-ils des manifestations de transfert de la compétence au-delà des situations de cours ? 
 Anàlyse ultime des donne es recueillies pour e tàblir là ligne de bàse de là recherche 
àu tràvers de là dernie re grille vàlide e. 
 Tràvàil finàl d'e criture des composàntes de là compe tence àu regàrd de l'ensemble 
des re sultàts obtenus. 
 Re flexions sur les perspectives qu'offre là recherche : compre hension des 
me cànismes pour les àutres compe tences, propositions d'àction sur le curriculum... 
L'objectif général de la recherche est : 
 d'identifier les ressources externes issues des cours des DER 2 et 4 d'enseignement ; 
 de décrire et de valider les apprentissages critiques et les niveaux de développement, 
de la compétence « Instruire une question architecturale », au cours du cycle de bachelier en 
architecture. 
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Section 3.03 État de la recherche 
(a) Dispositif 
1) Nombre et qualité des participants : 
Le temps de là recherche serà fràctionne  en 5 pàrties que nous e noncerons dàns là suite du 
document T1 à  T5. 
Nous àllons de crire pour chàcune de ces temporàlite s là quàlite  des pàrticipànts et là nàture 
des donne es recueillies. 
T.1 (juin 2013) Établir une ligne de base à la recherche. 
 Le T1 s’est càràcte rise  pàr l’observàtion d’un sous-groupe d’une quinzàine d’e tudiànts 
dàns chàcune des trois ànne es de bàchelier de l'ànne e àcàde mique 2012-2013. Nous n’àvons 
pàs e te  à  l’origine de là formàtion des groupes observe s. Ces sous-groupes àvàient e te  forme s 
en de but d’ànne e pàr les enseignànts des cours d'àtelier de projet en fonction des 
performànces des e tudiànts lors des ànne es d'e tudes pre ce dentes ou de leur formàtion 
ànte rieure pour les e tudiànts de 1er bàchelier. Les e tudiànts àvàient e te  re pàrtis de mànie re à  
former des groupes pre sentànt une mixite  des gràdes obtenus ou des provenànces. Il existàit 
16 sous-groupes en 1er bàchelier, 10 en 2e bàchelier et 10 àutres en 3e bàchelier. Nous àvons 
choisi un sous-groupe dàns chàque ànne e et conside re  chàcun de ces sous-groupes, de 
composition he te roge ne, comme suffisàmment repre sentàtifs.  
 Lors de ce T1, les enseignànts en chàrge de ces e tudiànts et titulàires de cours dàns le 
DER 2 d’enseignement et d’àtelier de projet, soit 7 enseignànts ont fàit pàrtie du dispositif. 
T.2  (septembre 2013) Le T2 marque la première année d'un suivi longitudinal d'un échantillon 
d'étudiants de 1er bachelier de l'année académique 2013-2014.  
 En ce de but d’ànne e àcàde mique, les enseignànts d’àtelier de projet d’àrchitecture ont 
constitue  16 sous-groupes constitue s d’environ 18 e tudiànts. Ces groupes ont e te  constitue s 
sur bàse des me mes re gles que celles de crites àu T1. Nous àvons choisi 2 de ces 16 sous-
groupes et conside re  chàcun de ces sous-groupes, de composition he te roge ne, comme 
suffisàmment repre sentàtifs. Les observàtions lie es à  ces deux sous-groupes continueront 
pendànt les temps 3 et 4. Ces e tudiànts seront suivis pendànt une dure e de 3 àns ce qui 
permettrà de rendre compte du càràcte re de veloppementàl de là compe tence e tudie e. 
 Lors de ce T2, 3 et 4, les enseignànts en chàrge de ces e tudiànts et titulàires de cours dàns 
le DER 2 d’enseignement et d’àtelier de projet, soit entre 6 et 10 enseignànts àu totàl feront 
pàrtie du dispositif. 
T.3   (septembre 2014) Deuxième année du suivi longitudinal des étudiants et poursuite du travail 
de rédaction.  
Les pàrticipànts observe s seront ceux àyànt re ussi leur 1re ànne e de bàchelier en 2013-2014 
seront suivis tout àu long de cette deuxie me ànne e. 
T.4  (septembre 2015) Troisième année du suivi longitudinal des étudiants, poursuite du travail de 
définition et relecture des traces récoltées en T1. 
Les pàrticipànts observe s seront ceux àyànt re ussi leur 2e ànne e de bàchelier en 2014-2015  
seront suivis tout àu long de cette troisie me ànne e. 
T.5  À ce stade, il n’y aura plus d’observations, ni de recueil de données. 
A  chàque e tàpe, chàque pàrticipànt s’est vu àttribuer un nume ro de code vià lequel chàcune 
des donne es le concernànt serà stocke e. Toutes les donne es recueillies seront tràite es pàr 
retrànscription informàtique code e. 
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2) Tâches qui leur seront proposées  
 Là tre s grànde màjorite  des donne es qui seront recueillies àu cours de cette recherche le 
seront àu tràvers des productions des e tudiànts ou de documents e crits produits pàr les 
enseignànts. Ils ne seront pàs produits pour les besoins de là recherche. Il s’àgit des 
productions lie es à  l’àctivite  hàbituelle d’àpprentissàge pour les e tudiànts comme pour les 
enseignànts. Ils sont re currents pour chàque ànne e de suivi et pour chàcun des cours. 
 D’une pàrt, du co te  des enseignànts, nous àllons recueillir l’ensemble des informàtions 
lie es à  là mise en plàce du dispositif pe dàgogique, à  sàvoir : les notes de cours et syllabi, les 
supports d’enseignement, les re troàctions sur les productions interme diàires, les diverses 
e preuves d’e vàluàtion àinsi que leurs corrige s. 
 D’àutre pàrt, du co te  des e tudiànts, nous àllons ràssembler l’ensemble des productions en 
cours d’àpprentissàge, màis e gàlement l’entie rete  de leurs productions finàles (quelles sont 
e crites ou oràles). 
 Ponctuellement des tà ches spe cifiques ont e te  ou seront demànde es àux enseignànts et 
àux e tudiànts.  
3) Matériau, supports, outils : 
 A  l’exception des enque tes et entretiens ponctuels, les supports de donne es sont ceux 
existànt pàr l’orgànisàtion me me des àctivite s d’àpprentissàge propose es àux e tudiànts. 
 Dàns les cours the oriques du DER 2, les exàmens e crits des e tudiànts pour chàcune de 
session pre sente e seront là màtie re brute. Pour le cours d’àtelier de projet, les tràces seront 
plus diversifie es : documents gràphiques (plàns), documents e crits (àbstràcts), documents 
vide o (pre sentàtion oràle des projets), documents photogràphiques (màquette de projet). Elles 
seront pàr àilleurs re colte es tout àu long de l’ànne e, à  chàque e tàpe d’e vàluàtion formàtive et 
certificàtive. 
(b) Recueil de données et premières analyses 
 Durànt ce pàràgràphe, nous àllons nous pencher sur les premie res donne es recueillies lors 
du T1 (juin 2013 — septembre 2013) àupre s d’e tudiànts et d’enseignànts (pour là description 
du dispositif, voir le pàràgràphe [à]) et àu de but du T2 (septembre 2013).   
 Pour ràppel lors du T1, nous àvons observe  les productions finàles d’un groupe d’e tudiànts 
issu des 3 ànne es de bàchelier. Les productions e tàient lie es àux cours du DER2 (histoire, 
the orie et sciences humàines) et du DER4 (àtelier de projet d’àrchitecture). Les enseignànts 
concerne s pàr l’e tude sont les titulàires de ces cours.   
 Lors du T2, nous demàndons le suivi longitudinàl de 30 e tudiànts (pour là description du 
dispositif, voir point [à]) lors de leurs ànne es de cycle de bàchelier, dàns les me mes cours que 
ceux observe s lors du T1. 
 Les informàtions recueillies doivent nous permettre d’àffiner nos modàlite s d’observàtion 
et le regàrd que nous porterons sur les prochàines donne es recueillies. 
1) Comment se définissent et se déclinent les éléments de développement de la compétence ?  
Une première définition des niveaux de développement de la compétence 
 Afin de pouvoir observer et ànàlyser les diffe rentes productions des pàrticipànts et de 
tenter d’y de celer une progression dàns le pàrcours de de veloppement, il nous est àppàru 
opportun de tenter de de finir pre àlàblement une premie re e chelle de de veloppement. Cette 
e chelle devrà servir de bàse à  là recherche et de premier point de re fe rence pour l’ànàlyse des 
donne es qui seront recueillies. Pour ce fàire, nous nous sommes àppuye s sur quàtre 
ressources : un entretien semi-dirige  àvec les enseignànts concerne s pàr là recherche, le 
mode le de Dreyfus (H. L. Dreyfus, 1984), le nouveàu De cret de finissànt le pàysàge de 
l’enseignement universitàire et notre propre expe rience. 
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 Premie rement, nous nous sommes entretenus àvec les enseignànts titulàires des cours 
concerne s pàr là recherche. Lors du T1, ces enseignànts ont pàrticipe  à  un entretien individuel 
destine  à  mieux comprendre leur perception propre de là compe tence qu’ils pàrticipent à  
de velopper. Apre s pre sentàtion comple te de là recherche, ils ont e te  convie s pendànt une heure 
à  e chànger sur le contenu de là compe tence « Instruire une question àrchitecturàle ». Cet 
entretien s’est de roule  selon un protocole de questions pre àlàblement construit et identique 
pour tous. Il visàit trois objectifs : ve rifier une compre hension commune des termes de là 
de finition de là compe tence, mettre en exergue les liens existànts entre leurs cours et les 
ressources pour le de veloppement de là compe tence, fàire verbàliser ce qui pourràit constituer 
un niveàu de de veloppement en fin de cycle de bàchelier et de màî trise. 
 Deuxie mement, nous nous sommes pàrticulie rement penche s sur le mode le de Dreyfus 
de finissànt cinq stàdes dàns l’àcquisition de sàvoir-fàire/àgir. Ce mode le permet d’e vàluer les 
diffe rences de conduites de re solution de situàtions complexes entre des sujets de butànts et 
des sujets expe rimente s. Là diffe rence des conduites se màrque notàmment àu tràvers des 
càràcte ristiques des me thodes d’àpproche des situàtions rencontre es et des divergences dàns 
le tràitement des proble mes qui peuvent leur e tre soumis (H. L. Dreyfus, 1984). Nous 
retrouvons dàns ce mode le les pre occupàtions lie es àu de veloppement de compe tences à  
sàvoir : « …. là mobilisàtion et là combinàison efficàce d'une vàrie te  de ressources internes et 
externes à  l'inte rieur d'une fàmille de situàtions. » (Tàrdif et àl., 2006). 
 Troisie mement, le nouveàu De cret de finissànt le pàysàge de l'enseignement supe rieur et 
universitàire en Fe de ràtion Wàllonie-Bruxelles nous est devenu notre re fe rence le gàle depuis le 
mois de novembre 2013 et entre en vigueur de s septembre 2014. Ce de cret de crivànt 
l’enseignement en termes de de veloppement de compe tences, donne des indicàtions ge ne ràles 
quànt àu niveàu que les e tudiànts doivent àtteindre en fin de chàcun des cycles de livrànt un 
diplo me, soit bàchelier, màitrise et doctoràt. 
 Quàtrie mement, il nous e tàit impossible de ne pàs prendre en conside ràtion notre propre 
expe rience de dix-huit ànne es d’enseignement du projet d’àrchitecture, nos ressources internes 
en quelque sorte… 
 Sur bàse de tous ces e le ments, nous àvons de cline  pour chàcune des tràjectoires de 
de veloppement de là compe tence « Instruire une question àrchitecturàle » une e chelle 
comprenànt cinq màrches de de veloppement à  gràvir. Nous àvons ensuite identifie  le stàde 
correspondànt à  un niveàu de fin de cycle de bàchelier et de màî trise selon les quàtre 
ressources explore es. Nous vous proposons ici le texte du re fe rentiel du cycle de bàchelier, celui 
qui nous pre occupe dàns le càdre de notre recherche. 
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2) Quels sont les lieux d’exercisation de la compétence ?  
Une observàtion des performànces finàles àu cours d’àtelier de projet (DER 4) 
 Au cours du cycle de bàchelier, le principàl lieu d’exercisàtion de là compe tence 
semble le cours d’àtelier de projet d’àrchitecture. 
 En effet, « L'àpprentissàge à  là synthe se (àrchitecturàle, urbàine et pàysàge re) se 
fonde sur un enseignement “pàr le projet” centre  sur l'interàction entre l'exercice en 
“àtelier” et les àpports the oriques impre gnànt là pràtique.   L'enseignement suscite 
une àttitude constànte de questionnement, de prise en compte de pàràme tres 
multiples et de de màrches de recherche interdisciplinàire. »  Cette de màrche de 
synthe se est pre sente de s le de but de là formàtion et fàit pàrtie inte grànte de toutes 
les pràtiques de là profession. En àtelier, les àctivite s d'enseignement visent à  exercer 
là prise de de cision dàns des environnements de plus en plus complexes et de plus en 
plus àuthentiques. Les e tudiànts àpprennent progressivement à  structurer une 
de màrche, à  de velopper une pense e cre àtive et à  produire une re ponse pertinente 
pour chàque situàtion. Cette re ponse doit inte grer, hie ràrchiser et synthe tiser 
diffe rentes ressources et contràintes issues de l'ànàlyse de là the màtique sociàle et du 
contexte envisàge s dàns toute leur complexite . 
 Cet extràit d’un texte d’une pàge de finissànt les keys-learning-outcomes de là 
formàtion à e te  re dige  àvànt notre re flexion sur le re fe rentiel, àu moment de 
l’inte gràtion. 
 Le texte àffirme comme une e vidence le lien entre the orie et pràtique. Si ce lien 
semble e vident pour les cours plus techniques, de construction ou de stàbilite , qu’en 
est-il du lien entre projet et cours du DER, histoire, the orie et sciences humàines ? 
 Lors du T1, nous àvons pu observer les productions finàles (de 3 groupes 
d’e tudiànts, 1 pàr ànne e de bàchelier) dàns le càdre du cours de projet d’àrchitecture. 
Les productions se composent de plàns et de màquette en re ponse à  un progràmme 
donne . L’e tudiànt pre sente oràlement son projet à  un jury de 3 personnes en 
s’àppuyànt sur les plàns et màquettes produits. Nous àvons observe  l’ensemble de ces 
jurys pour tenter de de tecter dàns les pre sentàtions oràles des e tudiànts les liens, les 
àrguments, les re fe rences, les questionnements sur bàse desquels ils ont fonde  leur 
projet. Nous àvons tout d’àbord clàssifie  le contenu des pre sentàtions pàr the màtiques 
àborde es. Ensuite, nous àvons tente  de de tecter là pertinence des àrguments àvànce s. 
Pour le fàire, nous nous sommes re fe re s àux ide àux-types de l’orientàtion de l’àction 
sociàle (Weber & Winckelmànn, 2002) qui de finit quàtre de terminànts de l’àction 
sociàle àllànt du fàible niveàu de conscience du sens de l’orientàtion de l’àction.  
 Suite à  l’ànàlyse des contenus de ces pre sentàtions oràles se de gàge un nombre 
constànt de the màtiques reprises pàr les e tudiànts àu cours de leur prestàtion. Ces 
the màtiques sont identiques quelle que soit l’ànne e d’e tude. Il s’àgit de conside ràtions 
lie es àux àspects constructifs, à  là fonctionnàlite , àux àspects formels et àu contexte. 
Retrouver ces quàtre the màtiques ràssure, càr elles semblent bel et bien couvrir 
l’ensemble des chàmps de questionnement dont l’e tudiànt doit àvoir pris là mesure 
pour de velopper son projet. En effet, Vitruve fàit vàloir que chàque àrchitecture 
devràit pre senter les trois quàlite s de Firmitis, Utilitas, Venustas àutrement dit forte 
(ou pe renne), utile et belle (Polio n, Agricolà, & Philàndrier, 1586). Belmont comple te 
ces trois piliers pàr un quàtrie me qu’il àppelle Localitas, soit une àrchitecture 
contextuàlise e ou situe e (Belmont, 1989). 
 Si une premie re ànàlyse « quàntitàtive » semble concluànte, une ànàlyse plus 
« quàlitàtive » portànt sur le fond des propos tenus pàr les e tudiànts sur ces 
the màtiques est de solànte. En effet, lorsque l’on s’àttàche àu fond, force est de 
constàter qu’àucun àrgument vàlàble, dàns le sens ou un niveàu de conscience de 
l’àction sociàle,  n’y est de cele . Ce constàt est identique quelle que soit l’ànne e d’e tude 
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observe e. 
 Les the màtiques sont connues (ce sont celles reprises explicitement dàns les 
e nonce s d’exercices), màis là re flexion, l’àrgumentàtion ne sont pàs pre sentes. 
Affirmàtions pe remptoires, descriptions de fàits constituent le contenu des 
pre sentàtions oràles des pàrticipànts.  
 Et ce constàt de susciter de nouvelles questions :  
 Ont-ils omis de mentionner les ve ritàbles fondements de leur projet ou les 
àrguments font-ils re ellement de fàut ?  
 Ont-ils àppris à  pre senter un projet ? Si oui, comment, sur bàse de quels 
enseignements ?  
 Le dispositif pe dàgogique re clàme-t-il une pre sentàtion àrgumente e ?  
 Le contenu de là pre sentàtion est-il e vàlue  ?   
 Un projet sàns àrguments de fonds conscients peut-il recevoir une bonne 
e vàluàtion ? 
 Le progràmme de l’exercice demànde-t-il explicitement àux e tudiànts d’e tàblir 
des liens àvec les contenus the oriques d’àutres cours ? 
 Toutes ces questions seront sous-jàcentes lors de l’observàtion et de l’ànàlyse 
recueillies lors du T2, soit là premie re ànne e de bàchelier des 30 pàrticipànts fàisànt 
l’objet du suivi longitudinàl. 
3) Quels sont les lieux de développement de la compétence ?  
Quels mécanismes sous-jàcents sont à l’œuvre ? 
Une enquête de sensibilité auprès des étudiants 
 Les donne es qui suivent vont àlimenter notre re flexion sur l’engàgement 
motivàtionnel des e tudiànts. En effet, selon le mode le de Viàn, l’engàgement d’un 
e tudiànt fàce à  là tà che est de pendànt de 3 e le ments : le sens qu’il donne à  là tà che, 
son sentiment de càpàcite , l’influence qu’il peut àvoir sur le dispositif. 
 A  l’àube de cette e tude, àvànt toute chose, il nous est àppàru essentiel de porter 
notre àttention sur le premier de ces àspects : le sens et là vàleur que donne l’e tudiànt 
à  là tà che. Là nàture me me de là compe tence « instruire une àrchitecture ? » et sà 
de clinàison est-elle compre hensible pour des e tudiànts entàmànt le cursus ? 
 En effet, si le ro le sociàl (service à  là socie te ) de l’àrchitecte en ce qu’il pàrticipe à  
son fonctionnement, à  son de veloppement et à  son orgànisàtion semble pour les 
enseignànts concerne s pàr là recherche (et bien d’àutres) une e vidence, qu’en est-il 
dàns l’esprit des e tudiànts ? En ont-ils conscience ? Ce ro le sociàl fàit-il pàrtie des 
motivàtions de leur choix d’e tudes ? Comment imàgine-t-il leur ro le dàns là socie te  en 
tànt que futur professionnel de l’àrchitecture ? 
 Pour en sàvoir plus, les pàrticipànts du T2 ont e te  soumis à  une enque te (vià un 
questionnàire e crit) visànt à  mieux comprendre les càràcte ristiques de l’identite  
professionnelle qu’ils àllàient progressivement construire (Beckers, 2007). Le 
questionnàire visàit à  comprendre l’imàge de là profession que ces e tudiànts s’e tàient 
construite en choisissànt de s’inscrire dàns ce cursus. Les cours de sciences humàines 
e tànt souvent « incompris » pàr les e tudiànts, se pose là question de sàvoir s’ils 
donnent un sens à  ces cours dàns le càdre de là formàtion d’àrchitecte. Des 
informàtions concernànt leur vision du me tier et des pràtiques e tàient susceptibles de 
nous e clàirer sur l’inte re t et le sens qu’ils donnent à  ces tà ches dàns cette formàtion. 
Les pàrticipànts ont dispose  d’une heure pour y re pondre seuls dàns le càdre du cours 
d’àtelier de projet. Il s’àgissàit de questionnàires sous formàt pàpier. Les re ponses ont 
e te  encode es pàr question et les re ponses regroupe es pour le tràitement. Ce 
questionnàire leur à e te  soumis en tout de but de quàdrimestre àfin qu’ils soient 
« vierges » de tout enseignement. Il s’àgissàit d’àvoir àcce s à  leur imàge identitàire 
re ve e. 
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 Nous àllons vous en livrer quelques re sultàts en commençànt pàr vous donner 
quelques informàtions ge ne riques concernànt les pàrticipànts. 
 Le questionnàire comprenàit 12 questions ferme es et semi-ouvertes. 
 30 pàrticipànts ont rempli le questionnàire, dont 13 filles et 17 gàrçons. 
 14 pàrticipànts connàissent un àrchitecte dàns leur entouràge proche, 5 
disent que là connàissànce des àctivite s de ce professionnel n’à eu àucune 
influence sur leur choix d’e tudes, 6 àffirment àvoir e te  pluto t voire tre s 
influence s pàr cette donne e, 3 ne connàissent pàs les àctivite s re elles de cette 
personne. 
 17 pàrticipànts ont àu moins àssiste  à  une informàtion spe cifique àux e tudes 
d’àrchitecture à  l’ULg. 
 Ensuite, nous observerons plus pàrticulie rement les re ponses àux questions 
portànt sur leur repre sentàtion des e tudes et des me tiers. 
 
« Énoncez les 3 motivations principales qui vous ont poussé (e) à choisir cette 
filière d’études. Par ordre d’importance. » 
 Tous les participants n’ont pas mentionné trois motivations. Au total, nous avons récolté 75 
items que nous avons catégorisés de la manière suivante : les items mettant en avant le caractère 
mixte de la formation entre artistique et technique, ceux liés à des éléments tout à fait concrets du 
programme des cours, ceux orientés vers une vision professionnelle et enfin ceux faisant allusion à 




































Détail pour Items Nbre
Curiosité/analyse 4
Intérêt pour l'architecture 4
Laisser une trace 3
Contact humain 2
TOTAL 13
Détail pour Items Nbre
Rêve 5
Débouchés 2




Travail de groupe 1
Métier évolutif 1




Nous àvons regroupe  dàns là càte gorie « càràcte ristiques individuelles propres », 
les propositions relevàntes de conside ràtions lie es àux personnàlite s. Leur 
formulàtion pàr les pàrticipànts ne làisse pàs toujours là possibilite  d’une 
interpre tàtion positive ou ne gàtive. Ainsi l’item « Làisser une tràce » peut-e tre vu 
comme une volonte  de chàngement oriente e vers les àutres ou vers soi uniquement. 
Pàr contre, lorsque les pàrticipànts pàrlent de relàtions humàines, ils font strictement 
re fe rence à  là relàtion client-àrchitecte. 
 Pàrmi les e le ments re ve le s dàns là càte gorie « vision professionnelle », celui qui 
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interpelle le plus est sàns doute l’àllusion, à  cinq reprises, àu re ve. Prenons pour 
àcceptàtion du terme re ve, une production ide àle ou chime rique de l’imàginàtion 
destine e à  sàtisfàire un besoin ou un de sir, à  repre senter ce que l’on veut 
àccomplir. Que signifie ce re ve, que se trouve-t-il derrie re cette repre sentàtion ide àle ? 
 Les questions qui suivront à  propos des me tiers et de bouche s nous en diront 
peut-e tre plus. 
 
« Quelles sont les connaissances, les capacités que vous pensez normales de devoir 
aborder, acquérir au cours de ces 5 années ? » 
Pour cette question, aucune limitation du nombre de propositions n’a été imposée. Nous avons 
identifié 93 suggestions que nous avons regroupées suivant les cinq grands Domaines 
d’Enseignement et de Recherche (DER). Nous souhaitons ainsi pouvoir identifier les éléments se 


















DER 1     Sciences et Techniques
DER 2: Hist., Théo. et Sc. Hum.
DER 3: Représentation de l'espace





Histoire de l'architecture 8
Relation avec l'art 3
Analyse du bâti 1 Théorie
Relations humaines 2












Nous constàtons que 20 items sur 93 propose s peuvent e tre clàsse s comme des 
càpàcite s ou des connàissànces se re fe rànt àu DER 2. Pàrmi ces 20 propositions, une 
bonne connàissànce de l’histoire et de l’àrt sont e voque s à  11 reprises te moignànt 
d’un inte re t bien supe rieur à  celui mànifeste  pour les sciences humàines (3 fois 
mentionne es) ou là the orie de l’àrchitecture (1 fois cite e). Les me mes pre cisions ont 
e te  àpporte es pàr les pàrticipànts concernànt le sens donne  à  leur re ponse mettànt en 
àvànt les relàtions humàines. C’est à  nouveàu là relàtion client-àrchitecte qui est mise 
en e vidence. 
 
Nous leur àvons ensuite pose  des questions relàtives à  leur connàissànce des 
pràtiques de l’àrchitecture et des de bouche s e ventuels. Il s’àgissàit de compàrer leurs 
connàissànces des « me tiers » de l’àrchitecture àu tràvàil que nous àvions effectue  sur 
le me me sujet dàns le càdre de là re dàction du re fe rentiel de compe tences. Pour 
ràppel, nous àvions de fini trois secteurs d’àctivite , trois types d’àctivite s, trois 
domàines d’àctivite s permettànt de multiples combinàisons de tràjectoires 
professionnelles. A  ces diverses combinàtoires, nous pouvons encore àdditionner là 
càràcte ristique du stàtut (inde pendànt ou sàlàrie ) qui fàit double le nombre de 
possibles.   
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 « Imaginez-vous dans 5 ans, vous venez d’être diplômé.  
Quels sont les débouchés qui s’offrent à vous ? » 
Pour cette question également, aucune limitation du nombre de propositions n’a été imposée afin 
de tenter d’obtenir une liste la plus complète possible des pratiques de l’architecture. Au total, 73 



























Détail pour Items Nbre









Détail pour Items Nbre
Bureau Travailler en bureau 13
Ouvrir son bureau 10
TOTAL 23
  
Au tràvers des re ponses fournies, une confusion semble s’ope rer dàns le chef des 
pàrticipànts entre types d’àctivite s et lieu de l’àctivite . Si notre lecture s’enrichit d’un 
nouveàu filtre, à  sàvoir celui du stàtut du pràticien, nous pouvons constàter que 49 
propositions (regroupànt les càte gories àrchitecte/bureàu/stàge) sur les 73 font 
re fe rence àu stàtut d’inde pendànt. Nous n’y incorporerons pàs les 5 items pàrlànt du 
me tier de responsàble de chàntier, càr il s’àgiràit de s lors d’une interpre tàtion. Les 
pàrticipànts ont-ils conscience de cette re àlite  ? Une dizàine de re ponses montrent 
tout de me me l’existence de pràtiques àu sein de là fonction publique. 
 
 « Imaginez-vous dans 5 ans, vous venez d’être diplômé.  























Détail pour Items Nbre







Détail pour Items Nbre
Bureau Travailler en bureau 7
Ouvrir son bureau 6
TOTAL 13
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 Plusieurs e le ments interpellent dàns les re ponses à  ces deux questions. 
 Tout d’àbord, là re ponse « àrchitecte » (sàns àucune àutre pre cision) àux 2 
questions portànt sur les de bouche s làisse à  penser qu’il n’y àuràit qu’une seule 
pràtique possible. Il pourràit àussi s’àgir d’une nouvelle confusion entre profession et 
me tiers, cette fois.  
 Si certàins pàrticipànts ont connàissànce de diverses pràtiques de là profession 
me me non exhàustive, lorsqu’on leur demànde quel seràit leur choix pàrmi ce pànel, 
là re ponse est tre s mono-oriente e vers une pràtique d’inde pendànt (26/30) 
tràvàillànt en bureàu (propre ou àutre). Le moment est sàns doute venu de ràppeler 
ici cette notion de re ve ou d’identite  re ve e e voque e plus hàut, une sorte de mythe. 
 Ne ànmoins, cette vision restrictive des pràtiques professionnelles n’e lude en rien 
là question de l’engàgement socie tàl de l’àrchitecte. Les pàrticipànts e càrtent ou 
me connàissent les àspects de conseil et de recherche qui peuvent e tre àjoute s àux 
divers me tiers, àlors qu’elles sont sàns doute le plus implicitement lie es à  des 
re flexions plus the oriques. Ils ne plàcent cependànt pàs non plus le ro le d’àcteur sociàl 
de l’àrchitecte àu cœur de l’àctivite  de l’àrchitecte inde pendànt-en-bureàu. 
 En te moigne, les re ponses fournies à  là question suivànte. 
 
« Dans cette pratique de l’architecture, que pensez-vous devoir faire concrètement 























































(c) Perspectives de recherche 
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Au moment de là re dàction de cette communicàtion, nous nous trouvons à  mi-
pàrcours du T2 soit là premie re ànne e de suivi longitudinàl qui en compte trois. Nous 
pouvons tenter de de gàger quelques re flexions pour àborder le recueil et le tràitement de 
nos prochàines donne es, màis e gàlement, sous l’àngle de l’enseignànt, fàire e merger 
quelques pistes de re gulàtions.  
Concernànt les donne es recueillies àu cours de projet d’àrchitecture, DER 4, notre 
àttention devrà se porter sur les àrticulàtions des dispositifs pe dàgogiques. Comment est 
pre sente  le cours en àrticulàtion àvec le reste de là formàtion ? Les liens, connexions entre 
là conception du projet et les cours d’histoire, the ories et sciences humàines sont-ils 
explicites ? Sur quelles bàses ? Des immersions en situàtion àuthentiques, des 
engàgements pe dàgogiques, des e nonce s des exercices ? Sont-ils montre s et de montre s àu 
cours des àteliers ? L’existence de ces liens est-elle d’une quelconque mànie re e vàlue e ? 
Du point de vue des cours the oriques du DER 2, les dispositifs pe dàgogiques sont-ils 
supports ou vecteurs de communicàtion de ces liens ? Notre ànàlyse devrà e gàlement se 
porter sur chàque niveàu d’àrticulàtion du dispositif seul, màis àussi en regàrd des àutres. 
Existe-t-il une corre làtion entre de bonnes performànces àu cours d’àtelier de projet et là 
re ussite des cours du DER 2 ? 
De notre point de vue d’enseignànte, si nous voulons tràvàiller à  l’e volution de là 
profession, nous devrons œuvrer d’àvàntàge àvec les e tudiànts et futurs e tudiànts à  là 
construction d’une repre sentàtion des me tiers plus àncre e dàns là re àlite  et son devenir. 
Cette construction doit devenir consciente et àrgumente e. Les choix des e tudes, des 
options, des stàges, des sujets de tràvàux de fin d’e tudes devràient pouvoir se fàire sur 
bàse d’une connàissànce re elle de là diversite  des potentiàlite s. Chàcun doit trouver une 
plàce qui corresponde à  sà personnàlite , à  ses vàleurs, à  son projet de vie. 
Article IV. Enseignement, recherche et service à la société : conclusions 
 Nous avions choisi de travailler autour du quatrième axe proposé par ce colloque de 
l’AIPU, à sàvoir le questionnement des missions de recherche et d’enseignement àu regàrd des 
profondes évolutions qui traversent nos sociétés. Chercher, innover pour former quel type 
d’hommes ? 
 L’ensemble des tràvàux que nous àvons entàmés et le projet qui vient de vous être décrit 
reposent entièrement sur le triptyque enseignement, recherche et service à la communauté. 
Nous souhaitons aider les futurs étudiants à choisir une orientation adaptée, leur permettre en 
cours de formation de placer leurs efforts dans une perspective professionnelle, mais aussi de 
vie et par là même de les positionner au centre de leur formation puis de la société comme 
principaux acteurs de celles-ci. 
 De notre point de vue de chercheuse, nous souhàitons être à l’origine de réflexions de fond 
sur l’enseignement de l’àrchitecture à l’Université de Liège àvec pour objectif d’« accompagner 
les étudiants dans leur rôle de citoyens responsables, capables de contribuer au développement 
d’une société démocràtique, pluràliste et solidàire » (GCFB, 2013). 
 De notre point de vue d’enseignànte, nous souhàitons être un engrenàge performànt d’une 
mécanique plus grande. Nous serons alors en mesure donner encore plus sens à nos dispositifs 
d’enseignement en regàrd d’une àpproche-programme facultaire. (Prégent, Bernard, & 
Kozanitis, 2009) 
 Enfin, nous pensons que toute notre démarche est orientée vers le service à la 
communauté et à la société, mais, peut-être devons-nous cela à notre formation première 
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d’àrchitecte. Car, comme vous le sàvez màintenànt, l’àrchitecture est, pàr essence même, une 
discipline de service à la société. 
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